
Japon : fort succès des obligations 
pour les vaccins
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La Facilité internationale de financement 

de la vaccination ( IFFIm ) a remporté une 

franche victoire début 2008 grâce aux obli-

gations pour les vaccins émises au Japon  

à l’intention des petits porteurs qui ont  

permis de récolter 222,8 millions de dollars US  

( 1,7 milliard de rands sud-africains ).

Les «obligations pour les vaccins » de l’IFFIm  
ont rencontré un vif succès au Japon. Les obli-
gations Uridashi ( des obligations étrangères 
vendues à des investisseurs particuliers ) ont 
été achetées principalement par des personnes 
âgées de 50 ans et plus.

Autant d’hommes que de femmes ont 
acheté ces titres, dont 40% dans la région  
de Kanto, Japon – où est située la capitale,  
Tokyo. 

L’émission obligataire sur deux ans a été  
organisée par Daiwa Securities SMBC Co. Ltd.,  
la filiale de Daiwa Securities Group chargée de  
la vente des titres, et distribuée par Daiwa  
Securities aux investisseurs japonais. 

Les «obligations pour les vaccins » proposées 
aux investisseurs japonais étaient libellées en 
rands sud-africains (  ZAR ). 

C’est la plus importante émission d’obliga-
tions en rands sud-africains réalisée à ce jour sur 
le marché japonais des petits porteurs. 

Daiwa a reçu plus de 10  000 commandes et 
toutes les obligations ont été vendues en six 
jours, ce qui est considérable pour une trans- 
action de ce type auprès de petits porteurs.

Le montant moyen des obligations acquises 

 Update 3 : Juin 2008

était d’environ 20  000 dollars US mais plus de 45% 
des ordres étaient égaux ou inférieurs à 12 000 
dollars US.

« Le Japon est une source importante de 
financement pour les emprunteurs suprana-
tionaux et grâce à cette opération, l’IFFIm est 
parvenue à s’installer sur ce marché. Ce succès 
n’aurait pas été possible sans les nombreux  
efforts déployés par Daiwa, la Banque mondiale 
et tant d’autres. Nous les en remercions chaleu-
reusement, de même que le peuple et les investis-
seurs japonais qui ont investi dans la vaccination 
des pays les plus pauvres, » a déclaré le Président 
du Conseil de l’IFFIm, M. Alan Gillespie.

« Nous avons eu la chance unique de parti-
ciper à la première implantation de l’IFFIm dans 
le marché japonais. Nous remercions Daiwa et 
ses clients qui ont soutenu avec ferveur l’émis-
sion de ces obligations comme ils ont soutenu 
pendant de nombreuses années les obligations  
émises par la Banque mondiale. L’IFFIm rassem-
ble les ressources des Etats, l’expertise de la  
Banque mondiale et les programmes de vacci-
nation de GAVI autour du même objectif : sau-
ver des millions de vies humaines, » a déclaré  
Mme Doris Herrera-Pol, Directrice des marchés 
financiers à la Banque mondiale.

La Facilité internationale de financement de 
la vaccination ( IFFIm ) est une institution multi- 
latérale de développement créée en 2006 pour  
accélérer la disponibilité de fonds prévisibles à long 
terme qui seront utilisés par des programmes de 
santé et de vaccination.

La base financière de l’IFFIm est alimentée par les 
engagements financiers légalement contraignants 
des gouvernements partenaires souverains, sur la 
base desquelles l’IFFIm émet des obligations cotées 
AAA /Aaa /AAA sur les marchés internationaux des  
capitaux. La Banque mondiale est le Trésorier princi-
pal de l’IFFIm.

Les fonds de l’IFFIm sont offerts en tant que sub-
ventions et non en tant que prêts par GAVI Alliance 
( anciennement Alliance mondiale pour les vaccins  
et la vaccination ) à près de 70 pays les plus pauvres 
du monde. L’IFFIm a été créée en tant qu’organisme 
de bienfaisance par la Commission de bienfaisan-
ce de l’Angleterre et du Pays de Galles et est en- 
registrée en Angleterre et au Pays de Galles en tant 
qu’entreprise.
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Réunion des donateurs de l’IFFIm et des membres  
du Conseil de GAVI, organisée à Cape Town, en Afrique 
du Sud, le 27 novembre 2007



Au départ, en 2006, l’IFFIm a été créée avec  
l’appui de six États fondateurs: l’Espagne, la 
France, l’Italie, la Norvège, le Royaume-Uni et 
la Suède. L’Afrique du Sud les a rejoints en mars 
2007. L’IFFIm et le Secrétariat de GAVI Alliance 
poursuivent leurs efforts en vue d’élargir la base 
des donateurs.

A titre d’exemple, GAVI coopère avec  
UNITAID pour que le Parlement brésilien ap-
prouve l’engagement du Gouvernement bré-
silien d’allouer 20 millions de dollars à l’IFFIm, 
ainsi que la taxe aérienne de solidarité en faveur 
d’UNITAID – deux engagements qui figurent 
dans le même projet de loi soumis au Parlement. 
En avril, une délégation conjointe UNITAID/ 
GAVI a rencontré des parlementaires brésiliens à 
Brasilia, grâce à l’aide et au soutien du Ministère 
brésilien des affaires étrangères.

Depuis la création de l’IFFIm, son Président, 
Alan Gillespie, et d’autres membres du Secréta-
riat de GAVI n’ont pas épargné leurs efforts pour 
convaincre de nouveaux donateurs potentiels  
de contribuer à l’IFFIm. Des pourparlers ont déjà 
été engagés avec de hauts représentants des 
gouvernements russe, danois, finlandais, irlan-
dais et néerlandais. L’IFFIm et GAVI se félicitent 
vivement que les donateurs de l’IFFIm se soient 
joints à ces efforts en participant à la délégation 
de l’IFFIm dans les capitales visitées.

A ce jour, les pays suivants ont annoncé  
des contributions à l’IFFIm :

Royaume-Uni

  1 380 000 000 £ sur 20 ans 

France

  1 239 960 000 €  sur 20 ans

Italie

  473 450 000 € sur 20 ans 

Espagne

  189 500 000 € sur 20 ans

Suède

  276 150 000 SEK sur 15 ans 

Norvège
  27 000 000 $ US sur 5 ans 

Afrique du Sud

  20 000 000 $ US sur 20 ans 

D’autres donateurs devraient les rejoindre.  
Le Brésil, par exemple, a annoncé une contribution 
de 20 millions de dollars US sur 20 ans.

L’intérêt des médias pour l’IFFIm a été particu-
lièrement marquant, surtout, mais pas unique-
ment, au cours du premier trimestre 2008, suite 
à la deuxième émission d’obligations de l’IFFIm 
en mars. 

De nombreux journalistes financiers ja-
ponais ont assisté au point presse organisé 
par Daiwa Securities à Tokyo et ont permis 
d’accorder une large couverture médiatique 
aux « obligations pour les vaccins » d’Uridashi. 
De nombreux articles sur ce sujet ont été  
publiés dans Jiji Press, Nikkei, Fuji Sankei  
Business Eye, un reportage télévisé sur la  
chaîne de télévision NHK et des rapports multi-
média sur le site Internet de Asahi TV. 

Des correspondants étrangers du Financial 
Times, de Reuters, de l’Agence France-Presse, 
de Bloomberg, du Time Asie, du magazine  
Forbes et du Journal de la Chambre américaine 
du commerce ont également couvert l’événe-

ment et permis d’assurer une excellente cou-
verture médiatique de l’opération. Le fait que  
les obligations Uridashi aient été émises en 
rands sud-africains a également attiré l’atten-
tion des médias sud-africains de la finance. 

Une tribune libre signée par Arunma Oteh, 
membre du Conseil de l’IFFIm, et Joy Phumaphi, 
de la Banque mondiale, sur le succès de l’IFFIm 
a été reproduite par quatre journaux. 

Depuis mars, le Président du Conseil de  
l’IFFIm, Alan Gillespie, a également été cité 
dans une interview spéciale réalisée par Reu-
ters qui a été reprise par le Financial Week,  
Forbes.com et le San Diego Union-Tribune. Il 
a également accordé un entretien à Nature  
Medicine, une revue scientifique vendue prin-
cipalement aux États-Unis. 

Au total, l’IFFIm a été mentionnée dans 
plus de 40 organes de presse de premier plan 
au cours du seul premier trimestre 2008. 

Jiji Press > Nikkei > Fuji Sankei Business Eye > TV report NHK > TV Asahi’s > Financial Times > Reuters > Agence France Presse > Bloomberg  

> Time Asia > Forbes magazine > the American Chamber of Commerce Journal > Financial Week > Forbes.com > San Diego’s Union Tribune > Nature Medecine

Données actualisées sur  
les engagements financiers

L’IFFIm dans la presse



« Brucktayet est mon cinquième 
enfant, elle a cinq mois », 
explique Meseret Teshome, 
une femme éthiopienne. 
«J’ai fait en sorte qu’elle  
soit vaccinée parce que je 
veux qu’elle soit en bonne 
santé. Nous n’avons pas beau- 
coup d’argent et lorsque 
les enfants sont en bonne 
santé, l’argent qui n’a pas 
été dépensé pour payer des 
médecins et des médica-
ments peut servir à acheter 
des vêtements ou des livres 
scolaires. »

« Naila Nur Fatma a 10 mois, 
c’est mon troisième enfant, » 
dit Nur Isnaini, une femme 
indonésienne. «Tous mes  
enfants ont reçu leurs doses 
de vaccins, parce que je sais 
que les vaccins renforcent 
leur système immunitaire et 
leur permettent de rester 
en bonne santé. La santé est 
importante, car c’est comme 
un capital pour les enfants. 
Quand ils sont en bonne santé,  
ils ne se contentent pas  
de rester en vie, ils peuvent  
réussir à l’école et réaliser  
leurs rêves. »

« Tarini Anupaja est notre  
premier enfant, il n’a que 
deux mois », explique  
Nalini Geethika du Sri Lanka. 
«Nous ferons en sorte qu’il 
ait tous les vaccins dont il  
a besoin parce qu’ils l’empê-
cheront de tomber malade, 
et que nous voulons que 
notre fils soit en bonne santé 
et vive longtemps. N’est ce 
pas le souhait de tous les 
parents  ? Cela lui permettra 
d’être heureux et de réaliser 
ses rêves. »

« Mon fils Dennis est mon 
quatrième enfant, mais 
seulement trois sont encore 
en vie », dit Harriet Bamoo, 
du Ghana. « Je veux que  
mes enfants soient en aussi  
bonne santé que possible  
et je sais que les vaccins  
le permettent. Quand Dennis  
sera grand, je veux qu’il  
soit quelqu’un d’important ! 
Peut-être pilote ou médecin. 
De toute façon, qu’il fasse  
de grandes choses ! »

Plus de 50 millions d’enfants auront été vaccinés 
avec le dernier vaccin pentavalent ( cinq anti- 
gènes en une seule injection ) d’ici à fin 2008,  
selon les projections de l’Alliance. Ce vaccin  
protège de la diphtérie, du tétanos, de la co-
queluche, de l’hépatite B et de l’Haemophilus  
infuenza de type b ( également connu sous le 
nom de Hib ).

Au total, GAVI a approuvé la demande de 
soutien de 49 pays réunissant les conditions  

Un seul vaccin suffit pour protéger  
les enfants de cinq maladies mortelles

requises pour l’introduction de ce vaccin sal-
vateur, qui sera financé en grande partie par  
les recettes issues des fonds recueillis par l’IFFIm. 

L’importance de la communication et des  
activités de promotion sur cette question, ainsi 
que le financement prévisible à long terme qu’as-
sure l’IFFIm, et la disponibilité de ce nouveau  
vaccin injectable ont, ensemble, contribué forte- 
ment à l’augmentation de la demande de ce  
vaccin pentavalent.

Pourquoi nous voulons 
          que nos enfants soient vaccinés
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International Finance Facility 
for Immunisation Company 

2 Lambs Passage 
London EC1Y 8BB, UK

Tel. + 1 202 478 7736
Fax + 1 202 318 2637

Company limited by guarantee. Registered in 
England and Wales with number 5857343. 
Registered as a charity with number 1115413

Carol Piot 
cpiot@gavialliance.org
+1 202 478 7736 

Rachel Winter-Jones
rjones1@worldbank.org 
+33 1 4069 3052

Pour plus d’informations, 
veuillez contacter :

Pour les dernières informations à jour, 
veuillez consulter le site suivant

www.iff-immunisation.org 

Dépenses IFFIm, de 2006 à Mars 2008
(en dollars US) Initiative contre 

la fièvre jaune
49,2 millions

Soutien aux services 
de vaccination
18,1 millions

Soutien à la sécurité 
des injections
1,5 million

Soutien aux vaccins 
nouveaux et sous-utilisés
176,7 millions

Initiative contre 
la rubéole
139 millions

Initiative pour 
l’éradication du tétanos 
maternel et néonatal
50,7 millions

Initiative mondiale pour 
l’éradication de la polio
191,3 millions

Soutien au renforcement 
des systèmes de santé 
109,1 millions

Vaccins pentavalents 
181,1 millions

L’objectif de l’IFFIm est d’allouer 4  milliards 
de dollars aux programmes de vaccination  
entre 2006 et 2015. Chaque année, près de 
27  millions de nourrissons ne sont pas vaccinés 
contre les maladies infantiles les plus répandues 
et 2 à 3 millions d’enfants succombent chaque 
année à des infections qui auraient pu être  
facilement prévenues.

Un an après sa création, l’impact de la  
Facilité internationale de financement pour la 
vaccination est évident. L’émission inaugurale 
d’obligations en faveur du développement a 
démontré son utilité en apportant des bénéfices 
sanitaires concrets.

S’inspirer des réussites

Fin 2007, 862 millions de dollars US ont été 
décaissés – près de 90% du total des intérêts 
des premières obligations émises. Ces fonds ont  
permis de financer à la fois les programmes de 
soutien «de base » de l’Alliance à la vaccination 
et au développement des services de santé ainsi 
qu’un éventail d’investissements spécifiques  
ciblés sur l’éradication ou le contrôle de maladies  
grâce à des programmes gérés par les parte-
naires de GAVI. 

Au cours de sa deuxième année d’existence, 
l’IFFIm a consolidé ses résultats financiers. Après 
l’émission inaugurale d’un milliard d’obliga-
tions émises en dollars US en 2006, une seconde  
émission a été lancée au Japon qui a permis 
de recueillir un montant supplémentaire de 
222,8  millions de dollars US. 

Au 31 mars 2008, l’IFFIm a approuvé un pro-
gramme de financement d’un montant total de 
1,32  milliard de dollars US, dont 917 millions ont 
déjà été utilisés. Au cours du seul premier trimes-
tre 2008, 53  millions de dollars ont été décaissés 
des fonds de l’IFFIm. Une part importante de ce 
pourcentage a été utilisée pour financer les acti-
vités de soutien au renforcement des systèmes de 
santé et aux vaccins nouveaux et sous-utilisés. 

Les perspectives pour les dépenses de l’IFFIm 
restent fortes. En juin 2008, le total cumulatif 
des programmes approuvés devrait atteindre 
les 1,491 milliard de dollars US, les deux-tiers 
ayant déjà été décaissés, le montant restant 
devant être entièrement décaissé au cours des  
18 prochains mois. 

Grâce à l’engagement à long terme de  
nombreux pays et à l’émission future d’autres 
obligations, l’IFFIm sera en mesure de permettre  
à GAVI de doubler son soutien aux pays qui  
en ont besoin.

Dépenses IFFIm, de 2006 à Mars 2008

GAVI Alliance est un partenariat unique qui rassemble 
les principaux acteurs du secteur public et du secteur privé 
autour d’un seul et même objectif : améliorer la santé des 
enfants des pays les plus pauvres en augmentant l’accès  
aux services de vaccination et en optimisant la qualité de ces 
derniers dans un cadre sanitaire plus performant.

Les partenaires de GAVI comprennent l’UNICEF, l’OMS, 
la Banque mondiale, des organisations de la société civile,  
les gouvernements des pays en développement et des pays  
donateurs, la Fondation Bill & Melinda Gates, d’autres philan- 
thropes privés, des fabricants de vaccins, l’IFFIm, le monde de 
la finance et d’autres dont les efforts et l’expertise permet-
tent de réaliser des progrès beaucoup plus importants dans ce  
domaine que jamais auparavant.

La Banque mondiale est le Trésorier principal de l’IFFIm. En 
tant qu’agent de celle-ci, la Banque mondiale gère le porte-
feuille de l’IFFIm selon des politiques et des principes prudents. 
La Banque mondiale gère la stratégie de financement de  
l’IFFIm et sa mise en œuvre sur le marché des capitaux, joue 
le rôle d’agence de notation et d’information auprès des  
investisseurs et s’occupe des opérations de couverture de la 
gestion des investissements. La Banque mondiale joue aussi un 
rôle de coordination auprès des donateurs et gère les annon-
ces de contribution et les ressources effectivement allouées 
par les donateurs ainsi que les fonds versés par l’IFFIm à GAVI  
Alliance pour la réalisation des programmes de vaccination  
et de santé.




